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3.1 AVIS ET COMMUNIQUÉS 

  

Aucune information. 
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3.2 RÉGLEMENTATION 

  

Aucune information. 
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3.3 AUTRES CONSULTATIONS 

  

Aucune information. 
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3.4 RETRAITS AUX REGISTRES DES REPRÉSENTANTS 

Courtiers 

Nom Prénom Nom de la firme Date 
d’interruption 

BARSIKHIAN LISETTE 
HEATHER 
ANN 

RBC Dominion Valeurs Mobilières inc.  2014-05-01 

BELECA RALUCA RBC Placements en Direct inc.  2014-04-25 

BERTHIAUME  ANNE MAUDE Financière Banque Nationale inc. 2014-04-25 

BOSC ADRIEN 
FLORIAN 
ALEXANDRE 

Placements Manuvie incorporée 2014-04-22 

CUKIER LEORA Scotia Capitaux Inc.  2014-05-01 

DUONG TRUONG SON Placements Manuvie incorporée  2014-04-28 

GREEN STEPHANIE 
LYNN 

TD Waterhouse Canada inc.  2014-05-05 

JEAN CAROL Financière Banque Nationale inc. 2014-04-21 

LAMBERT YVES BMO Nesbitt Burns inc. 2014-04-16 

LEMOINE VINCENT 
CLAUDE 
BERNARD 

Valeurs mobilières Banque Laurentienne inc.  2014-04-30 

MADON CHARLES 
ALEXANDER 

TD Waterhouse Canada inc.  2014-04-17 

MASSICOTTE ROGER TD Waterhouse Canada inc.  2014-04-26 

MEILLEUR SUZANNE 
CHANTAL 

RBC Dominion Valeurs Mobilières inc.  2014-05-05 

MORELLO FRANK 
ANTHONY 

RBC Dominion Valeurs Mobilières inc.  2014-04-22 

MUHIMPUNDU NICOLE Valeurs mobilières Desjardins inc.  2014-04-24 

RODIER JEAN RBC Dominion Valeurs Mobilières inc.  2014-05-01 

SITARAS DIMITRIOS RBC Dominion Valeurs Mobilières inc.  2014-05-01 

VÉZINA MATHIEU BMO Ligne d’action inc. 2014-04-16 

Cabinets de services financiers  

Sans mode d’exercice 

Liste des représentants qui ne sont plus autorisés à agir dans une ou plusieurs disciplines 

Vous trouverez ci-dessous la liste des représentants dont au moins l’une des disciplines mentionnées à 
leur certificat de l’Autorité est sans mode d’exercice. Par conséquent, ces individus ne sont plus 
autorisés à exercer leurs activités dans la ou les disciplines mentionnées dans cette liste et ce, depuis 
la date qui y est indiquée. 

Représentants ayant régularisé leur situation 
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Il se peut que certains représentants figurant sur cette liste aient régularisé leur situation depuis la date 
de sans mode d’exercice de leur droit de pratique pour la ou les disciplines mentionnées. En effet, 
certains pourraient avoir procédé à une demande de rattachement et avoir récupéré leur droit de 
pratique dans l’une ou l’autre de ces disciplines. Dans de tels cas, il est possible de vérifier ces 
renseignements auprès du agent du centre de renseignements au : 

Québec : (418) 525-0337 
Montréal : (514) 395-0337 

Sans frais :1 877 525-0337. 

Veuillez-vous référer à la légende suivante pour consulter la liste de représentants. Cette légende 
indique les disciplines et catégories identifiées de 1a à 6a, et les mentions spéciales, de C et E. 

Disciplines et catégories de disciplines Mentions spéciales 

1a   Assurance de personnes C   Courtage spécial 

1b   Assurance contre les accidents ou la 
maladie 

E   Expertise en règlement de sinistre à l’égard des 
polices souscrites par l’entremise du cabinet auquel 
il rattaché 

2a   Assurance collective de personnes  

2b   Régime d’assurance collective  

2c   Régime de rentes collectives  

3a   Assurance de dommages (Agent)  

3b   Assurance de dommages des 
particuliers (Agent) 

 

3c   Assurance de dommages des 
entreprises (Agent) 

 

4a   Assurance de dommages (Courtier)  

4b   Assurance de dommages des 
particuliers (Courtier) 

 

4c   Assurance de dommages des 
entreprises (Courtier) 

 

5a   Expertise en règlement de sinistres  

5b   Expertise en règlement de sinistres en 
assurance de dommages des 
particuliers 

 

5c   Expertise en règlement de sinistres en 
assurance de dommages des 
entreprises 

 

6a   Planification financière  

 

Certificat Nom, Prénom Disciplines Date de 
sans mode 
d’exercice 

100089 AIT ABDESSELAM, TAHAR 6a 2014-05-06 

. . 8 mai 2014 - Vol. 11, n° 18 29

Bulletin de l'Autorité des marchés financiers



 

 

00 

Certificat Nom, Prénom Disciplines Date de 
sans mode 
d’exercice 

100739 AUCLAIR, ANDRÉ 6a 2014-05-06 

103202 BILODEAU, SYLVIE 4a 2014-05-05 

104960 BOYER, YVAN 4a 2014-04-30 

105271 BROCHU, LUCIE 3a 2014-05-02 

105399 BROUSSEAU, SYLVIE 6a 2014-05-05 

106517 CHAMPAGNE, ALAIN 1a, 2a 2014-05-02 

108970 DARWISH, ALAN 1a, 2a 2014-05-05 

110204 DICAPRIO, ANGELA 1a, 2a 2014-05-06 

111596 DURANTE, CLAUDIO 1a 2014-05-06 

113940 GAUTHIER, ALAIN 1a 2014-05-01 

120690 LEDUC, MARC 1a 2014-05-06 

121064 LEMAY, LOUISE 3a 2014-04-30 

123217 MASSICOTTE, ROGER 1a 2014-05-01 

123531 MEHTA, SATNAM 1a 2014-05-06 

128974 RIVEST, LISE 6a 2014-04-30 

134888 TINIAKOS, EVANGELOS 1a 2014-05-05 

136663 LANDRY, CAROLE 5a 2014-05-05 

138303 TARDIF, LOUISE 6a 2014-05-05 

141056 LAVIGNE, KARO 2a 2014-05-02 

141081 RONDEAU, CHRISTIANE 4a 2014-05-01 

144152 BÉRARD, VINCENT 6a 2014-05-05 

147443 DEMERS, LINE 4b 2014-05-05 

152601 PALLADINO, GIUSEPPINA 4b 2014-05-01 

153724 BÉDARD, MARIANE 4b 2014-05-04 

153747 MALJKOVIC, SUZANA 1a 2014-05-05 

155477 FELICETTI, CLAUDIO 2a 2014-05-02 

157761 POLISI, FILOMENA 4b 2014-05-01 

170882 VEILLEUX, ALAIN 1a 2014-05-06 

179707 GOBEILLE, MÉLANIE 4a 2014-05-05 

180969 PERREAULT, EMILIE 3a 2014-05-02 

181454 LABONTÉ-BOUCHARD, JESSICA 4a 2014-05-05 

182160 BILODEAU, JENNIFER 3b 2014-05-01 

182459 CORBEIL, MAXIME 5b 2014-05-02 

183272 DUROCHER, MARYSE 3b 2014-05-06 

184063 LEVINE, ROBERT 1a 2014-05-06 
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Certificat Nom, Prénom Disciplines Date de 
sans mode 
d’exercice 

185994 BLONDIN, PATRICE 4c 2014-05-01 

186118 CORTÈS, VIRGINIA 3b 2014-04-30 

186394 ACHARKI, DRISS 1a 2014-05-02 

188019 RACINE, ALAIN 3a 2014-05-05 

188803 LAVERDIÈRE, JOSÉE 4b 2014-04-30 

191139 FERREIRA, MARLETE 3b 2014-05-05 

191701 GOFFETTE, PHILIPPE 4b 2014-05-02 

193787 SALL, DELJEET 1a 2014-05-05 

194087 CHRÉTIEN, RAYMOND 1a 2014-05-02 

194537 ROUSSEL, STEVE 1a 2014-05-01 

196368 DÉRY, TOMMY 3b 2014-05-05 

196589 TALBOT, STÉPHANIE 3b 2014-05-05 

197610 SCOTT, KATRINE 4c 2014-04-30 

198356 DESJARDINS, ERIC 3b 2014-05-05 

198880 CARRIÈRES, SÉBASTIEN 3b 2014-04-30 

200393 LEMOYNE, ALEXANDRE 1a 2014-05-02 

200518 DESROCHERS, BENJAMIN 1a 2014-04-30 

200551 VITAL, CLIFFORD S. 1a 2014-05-02 

200654 OULARE, FATOUMATA 1a 2014-05-02 

201263 PIERRUS, STÉPHANE 1a 2014-05-02 

201346 VILLENEUVE, GUILLAUME 3b 2014-05-05 

201491 FORTIER-CUNNINGHAM, VICKY 3b 2014-05-05 

201504 VIGNOLA, MICHAEL 3b 2014-05-06 

201596 STARTSEVA, YULIA 1a 2014-05-01 

201791 MARCOTTE, ROXANNE 1a 2014-05-02 

202830 CELESTIN, ABDEL 1a 2014-05-02 

203119 MORIN, DOMINIQUE 1a 2014-05-02 

203575 MAILLETTE, CARL 5b 2014-05-05 

203713 DUPONT, GABRIEL 1a 2014-04-30 

203836 PIERRE, FERNELLE 4a 2014-04-30 

204128 INELUS, SENECK 1a 2014-05-02 
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3.5 MODIFICATION AUX REGISTRES DES INSCRITS 

3.5.1 Les cessations de fonctions d’une personne physique autorisée, d’une personne désignée 

responsable, d’un chef de la conformité ou d’un dirigeant responsable  

Aucune information. 

3.5.2 Les cessations d’activités  

Cabinets de services financiers 

Inscription Nom du cabinet ou du 
représentant autonome 

Disciplines Date de 
cessation 

502275 CHALIFOUR, YVES Assurance de personnes 

Assurance collective de personnes 

2014-05-06 

503048 PIERRE DESJARDINS Assurance collective de personnes 2014-05-06 

507360 GAGNON, GILLES Assurance de personnes 2014-04-30 

507635 LILIANE HÉNAULT 
ASSURANCES INC. 

Assurance de personnes 

Assurance collective de personnes 

2014-04-30 

508304 PRONOVOST, ANDRÉ Assurance de personnes 2014-05-06 

511039 SATNAM MEHTA Assurance de personnes 2014-05-06 

512554 MECCA, YAN Assurance de personnes 2014-05-01 

513080 TINIAKOS, EVANGELOS Assurance de personnes 2014-05-05 

513319 DURANTE, CLAUDIO Assurance de personnes 2014-05-06 

516030 IPG INSURANCE INC. Assurance de personnes 2014-04-30 

600169 LAVIGNE, KARO Assurance collective de personnes 2014-05-02 

600214 MERCIER, SYLVAIN Assurance de personnes 2014-04-30 

600305 PELLETIER, FRANCIS Assurance de personnes 2014-05-02 

600410 CÔTÉ, JEAN-BENOIT Assurance de personnes 2014-05-05 

3.5.3 Les ajouts concernant les personnes physiques autorisées, les personnes désignées 

responsables, d’un chef de la conformité ou d’un dirigeant responsable 

Courtiers 

Nom de la firme Nom Prénom Date  

FIN-XO VALEURS MOBILIÈRES 
INC. 

Marcotte Justin 2014-04-30 

3.5.4 Les nouvelles inscriptions 

Cabinets de services financiers 
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Inscription Nom du cabinet Nom du 
dirigeant 
responsable 

Disciplines Date 
d’émission 

600544 9294-6219 QUÉBEC INC. André Pronovost Assurance de personnes 2014-05-06 

600548 LA CAPITALE ZONE 
LAURENTIDES INC. 

Elisabeth Saint-
Jacques 

Assurance de dommages 2014-05-06 

600553 GROUPE FINANCIER 
VÉLICAN MOREAU INC. 

Marc Velican Assurance de personnes 

Assurance de dommages 

2014-04-30 

600564 RGM SOLUTIONS INC. Richard Perras Assurance de dommages 2014-05-06 

600565 SERVICES FINANCIERS 
NTETU INC. 

Yves Ntetu 
Mathantu 

Assurance de personnes 2014-05-06 

600566 SAGE MAURICIE INC. David Grand 
Maison 

Assurance de personnes 

Assurance collective de 
personnes 

2014-05-06 
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3.6 AVIS D'AUDIENCES 

  

Aucune information. 
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3.7 DÉCISIONS ADMINISTRATIVES ET DISCIPLINAIRES 

Aucune information. 

3.7.1 Autorité  

Aucune information. 

3.7.2 BDR  

Les décisions prononcées par le Bureau de décision et de révision sont publiées à la section 2.2 du 
bulletin. 

3.7.3 OAR 

Veuillez noter que les décisions rapportées ci-dessous peuvent faire l'objet d'un appel, selon les 
règles qui leur sont applicables. 
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COMITÉ DE DISCIPLINE
CHAMBRE DE LA SÉCURITÉ FINANCIÈRE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC

N° : CD00-0894

DATE : 1er mai 2014
______________________________________________________________________

LE COMITÉ : Me Janine Kean Présidente
M. Marcel Cabana Membre
M. Shirtaz Dhanji, A.V.A., Pl. Fin. Membre

______________________________________________________________________

CAROLINE CHAMPAGNE, ès qualités de syndique de la Chambre de la sécurité financière
Partie plaignante

c.
LANCE TOWNEND, représentant de courtier en épargne collective (numéro de certificat 
132739)

Partie intimée

__________________________________________________________________________________________________________

DÉCISION SUR SANCTION
______________________________________________________________________

[1] À la suite de sa décision sur culpabilité, le comité de discipline de la Chambre 

de la sécurité financière s'est réuni le 9 septembre 2013 au siège social de la 

Chambre sis au 300, rue Léo-Pariseau, bureau 2600, Montréal, et a procédé à 

l'audition sur sanction.

[2] L’intimé, dont le procureur a cessé d’occuper à la suite de l’audition sur 

culpabilité, s’est représenté seul. 

[3] Le procureur de la plaignante a avisé le comité qu’il n’avait pas de preuve 

additionnelle à présenter, mais seulement des représentations.

REPRÉSENTATIONS DE LA PLAIGNANTE
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[4] Le procureur de la plaignante a rappelé que les 14 chefs d’infraction pour 

lesquels l’intimé a été reconnu coupable se regroupaient en quatre catégories :

a) ceux concernant un produit non couvert par sa certification (1, 7, 11 et 12);

b) ceux concernant sa participation à un stratagème (2, 8 et 13);

c) ceux lui reprochant d’avoir éludé sa responsabilité (3, 4, 5, 9, 10 et 14);

d) celui lui reprochant de s’être mis en situation de conflit d’intérêts (6).

[5] Il a rappelé que quatre consommateurs étaient impliqués dont un couple et 

deux dames âgées. Quant aux pertes pécuniaires, elles s’élevaient entre 100 000 $ et 

120 000 $. Il a ajouté que l’intimé s’était placé en conflit d’intérêts en agissant comme 

liquidateur de la succession du défunt mari de sa cliente R.D. alors qu’il continuait

d’agir comme son représentant en épargne collective. À ce titre, il lui a conseillé de 

prêter l’argent dont elle héritait à Financial Network Inc. (DBI) ainsi qu’à M. Zieba. 

[6] Ainsi, la plaignante recommandait d’ordonner la radiation de l’intimé pour les 

périodes suivantes à être purgées de façon concurrente :

a) Pour chacun des chefs 1, 7, 11 et 12 (concernant le produit non couvert par sa 
certification) :

une radiation temporaire de l’intimé pour une période de trois ans;

b) Pour chacun des chefs 2, 8 et 13 (concernant sa participation à un stratagème) :
une radiation temporaire pour une période de cinq ans;

c) Pour chacun des chefs 3, 4, 5, 9, 10 et 14 (pour avoir éludé sa responsabilité) :
une radiation temporaire pour une période de trois ans;

d) Pour le chef 6 (concernant le conflit d’intérêts) :
une radiation temporaire pour une période de trois ans.
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[7] De plus, sa cliente demandait d’ordonner la publication de la décision et de

condamner l’intimé au paiement des déboursés.

[8] Indiquant qu’il avait été difficile de trouver des décisions exposant des faits 

semblables à ceux en l’espèce, il a déposé à l’appui quelques décisions1 offrant 

quelques similarités.

[9] Ensuite, il a souligné les principaux faits suivants:

a) B.J. et R.D. étaient des consommatrices particulièrement vulnérables, la 
première ayant une connaissance faible en placements alors que R.D. n’en 
avait aucune. Quant au couple L.D. et D.D. (couple D.), ils étaient d’âge 
moyen, possédaient des connaissances moyennes en placement, mais une 
faible tolérance aux risques;

b) L’intimé avait développé une relation privilégiée avec B.J., celle-ci lui 
apportait des gâteaux et il l’appelait sa deuxième mère. B.J. avait développé 
une grande confiance en lui;

c) Le modus operandi utilisé par l’intimé pour faire souscrire à ses clients les 
produits DBI était le suivant :

i. Il leur proposait d’investir dans DBI, leur suggérait de rencontrer 
M. Soumas, organisait la rencontre et y assistait;

ii. Il leur disait que sa propre mère avait investi dans DBI, augmentant ainsi 
la confiance de ces derniers dans ce placement;

iii. Il n’a jamais référé aucun d’eux à un conseiller indépendant.

d) Dans le cas de B.J., il a libéré 60 000 $ du compte de celle-ci détenu à son
cabinet en prévision du placement dans DBI;

1 Thibault c. D’Amore, CD00-0739, décision sur culpabilité du 9 juillet 2010 et décision sur sanction du
3 mars 2011; Thibault c. Tessier, CD00-0762, décision sur culpabilité du 19 janvier 2010 et décision sur 
sanction du 13 avril 2010; Thibault c. Froment, CD00-0733, décision sur culpabilité du 13 avril 2010 et 
décision sur sanction du 21 septembre 2010; Champagne c. Trempe, CD00-0789, décision sur culpabilité 
du 20 juillet 2010 et décision sur sanction du 15 mars 2011; Rioux c. Vaillancourt, CD00-0546, décision 
sur culpabilité du 21 janvier 2005 et décision sur sanction du 26 mai 2005; Lévesque c. Odorico,
CD00-0726, décision sur culpabilité du 10 août 2009 et décision sur sanction du 15 juillet 2010.

. . 8 mai 2014 - Vol. 11, n° 18 39

Bulletin de l'Autorité des marchés financiers



CD00-0894 PAGE : 4

e) Dans le cas de R.D., alors qu’il agissait comme liquidateur de la succession 
de son défunt mari, l’intimé lui a recommandé d’investir 34 000 $ dans DBI, a
rédigé le chèque et lui a fait signer. Par la suite, peu de temps avant la 
fermeture de la succession, il lui faisait prêter en deux étapes 120 000 $ à
M. Zieba, en versant lui-même les premiers 42 000 $ en tant que liquidateur 
de la succession et le solde par un chèque signé par R.D.

[10] En plus de la gravité objective des différentes infractions et catégories 

d’infractions commises, le procureur de la plaignante a mentionné les facteurs qu’il 

considérait comme particulièrement aggravants :

a) La non-éligibilité des consommateurs au Fonds d’indemnisation des 
services financiers de l’Autorité des marchés financiers (AMF), du fait que 
l’intimé a agi à l’égard de produit non couvert par sa certification (DBI); 

b) L’abus de confiance exercé par l’intimé comme le comité l’a souligné dans 
sa décision sur culpabilité2 et qui découle des faits suivants :

L’intimé est le premier qui a parlé à ses clients du produit DBI, leur
représentant qu’il s’agissait d’une entreprise qui investissait dans 
des hypothèques de second rang et qui offrait des rendements 
supérieurs;

Il a utilisé des manœuvres pour gagner la confiance de ses clients 
tout en éludant sa responsabilité, les termes de la lettre P-41 en
constituant un bon exemple. Notamment, l’intimé y mentionne qu’il 
agissait ainsi avec ses clients favoris, qu’il était de son devoir de les 
informer non seulement des produits couverts par sa certification, 
mais également de tout placement qui était dans leur meilleur intérêt
et enfin, qu’il avait présenté DBI à une compagnie d’assurance qui a
estimé que DBI avait un excellent Fonds de pension ce qui lui faisait
croire qu’il s’agissait d’une bonne compagnie.

Or, l’intimé n’a fait aucune vérification ni sur la compagnie ni sur le 
produit et a conclu qu’il s’agissait d’un excellent produit en se basant 
uniquement sur l’allure prospère de M. Soumas et de quelques 
documents relatifs à des hypothèques qu’il a aperçus sur un pupitre 
dans les bureaux de DBI;

Il a dit à ses clients que sa mère avait elle-même investi dans DBI.

2 Décision sur culpabilité, paragraphe 164.
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c) La vulnérabilité des victimes, en raison de leur âge et de leurs 
connaissances limitées en placements;

d) Le caractère répétitif des infractions. L’intimé a présenté le produit DBI à 
ses quatre clients, il était présent au cours des années subséquentes pour 
le renouvellement desdits contrats avec B.J. et R.D. et leur demandait de
signer de nouveau une décharge de responsabilité en sa faveur;

e) Les efforts de l’intimé pour éluder sa responsabilité à partir d’un document 
qu’il préparait et qui comportait plus ou moins les mêmes éléments
démontrant le grand soin apporté par l’intimé pour se protéger, 
contrairement à la désinvolture avec laquelle il a engagé ses clients à
souscrire aux produits DBI et prétendant qu’il l’a fait pour aider ses clients;

f) Le préjudice pécuniaire subi par les consommateurs s’élevant à environ 
120 000 $;

g) L’entente de référencement signé entre l’intimé et M. Soumas qui 
démontre la relation d’affaires existant entre les deux hommes avant la 
souscription des produits par ses clients;

h) L’expérience de l’intimé au moment des faits reprochés (six ans lors des 
premières infractions et neuf ans lors des dernières) fait en sorte qu’il ne 
peut invoquer l’erreur du débutant;

i) La mauvaise foi de l’intimé qui se présume en raison de :

son implication dans les prêts à DBI;

ses représentations faisant valoir l’existence de garanties alors qu’il
n’y en avait aucune; 

la mention que sa mère y eût aussi investi contribuant à augmenter 
la confiance des clients en lui et dans le produit DBI;

du fait qu’il est le premier à avoir parlé aux clients de DBI de sorte 
que leurs décisions étaient prises à partir du moment où il leur en a
vanté les mérites;

du fait qu’il organisait les rencontres avec les représentants de DBI, y
assistait, et dans le cas de R.D., a lui-même établi le montant du prêt 
de 34 000 $ au profit de DBI;

la nature du produit DBI qui n’était pas assujetti à l’AMF (P-2 et P-3);

les nombreuses décharges de responsabilité qu’il a fait signer à ses 
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clients démontrant combien il considérait comme important le risque 
lié à ces investissements;

son silence en 2007 concernant les difficultés financières de 
M. Soumas alors qu’il lui prêtait de l'argent tout en laissant ses 
clients renouveler leurs prêts à DBI mais prenant soin de leur faire 
signer une décharge de responsabilité. Selon le procureur de la 
plaignante, il y a lieu de douter de la sincérité de l’intimé qui dit avoir 
perdu l’argent prêté à M. Soumas, alors qu’il n’a entrepris aucun 
recours pour le récupérer ni même envoyé une mise en demeure à
M. Soumas;

son silence quand il apprend que DBI fait défaut de verser les 
intérêts à ses clients, son inaction à dénoncer le tout auprès de 
l’AMF et du fait que les procédures ont été entreprises contre DBI, 
mais non contre M. Soumas;

la référence à ses clients de M. Rigutto, le présentant comme un
avocat alors qu’il n’exerçait plus et était même radié de son ordre 
professionnel, lequel acceptait des honoraires en argent comptant et
fournissait des procédures factices;

l’intimé a profité de son rôle de liquidateur et de représentant de R.D. 
pour lui conseiller des transactions au bénéfice de DBI et de 
M. Zieba.

j) Un risque élevé de récidive considérant l’ensemble des éléments soumis 
au soutien de l’existence de mauvaise foi. Et même si le comité ne retenait 
pas la mauvaise foi de l’intimé, la récidive était à craindre en raison de sa
conduite téméraire. De plus, bien que l’intimé ait exprimé des regrets, il 
s’était plutôt présenté comme une victime, ce qui démontre qu’il ne 
comprend pas la gravité de sa conduite;

k) L’avantage tiré par l’intimé, même si non démontré de façon concrète. Le 
procureur a allégué qu’il avait certainement espoir d’en tirer un gain en 
signant au préalable une entente de référencement avec M. Soumas.

[11] Comme facteurs atténuants, il a mentionné :

a) L’absence d’antécédent disciplinaire;

b) La collaboration de l’intimé qui a fourni plusieurs documents et 
informations ayant servi à l’enquête. 
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[12] Pour sa suggestion d’une période de radiation de trois ans sous chacun des 

chefs relatifs au produit non couvert par la certification de l’intimé, il a commenté les 

décisions D’Amore, Tessier et Froment :

a) Dans la première, la perte des consommateurs s’élevait à 221 000 $. Il 
s’agissait de recommandation commune et le comité a toutefois indiqué 
qu’il y donnait suite malgré l’apparence de clémence de celles-ci;

b) Dans la deuxième, il s’agissait de la souscription d’un prêt de 100 000 $. 
Le comité a déclaré qu’il ne pouvait conclure à la bonne foi du 
représentant étant donné le rendement de 30 % offert;

c) Dans la troisième, des facteurs semblables au présent dossier sont 
mentionnés dont la perte de recours au Fonds d’indemnisation des 
services financiers de l’AMF et l’expression par l’intimé de regrets, mais 
se présentant plutôt comme une victime. 

[13] Quant à la recommandation d’une radiation de cinq ans pour les chefs 

reprochant sa participation à un stratagème, il a soutenu que dans l’affaire Trempe,

même s’il s’agissait d’une appropriation pour laquelle l’intimé a été radié de façon 

permanente, il y avait similitude dans les faits lesquels reflètent la gravité de 

l’infraction commise et justifie la période de radiation proposée pour ces chefs 

notamment :

Le représentant avait proposé à trois clients d’investir dans une compagnie qui 
ne figurait pas dans le registre des entreprises. Il faisait signer aux clients les 
documents de prêts, ceux-ci lui remettaient l’argent comptant, les intérêts leur 
étaient versés de la même façon ou déposé dans un compte bancaire avec une 
carte;

Il s’agissait aussi d’un représentant expérimenté, il a présenté le produit qui 
avait toutes les apparences d’une escroquerie sans faire plus amples 
vérifications, il s’est dit victime d’avoir fait confiance à M. Desjardins comme 
l’intimé à M. Soumas;

Les infractions se sont échelonnées de 2003 à 2009 comme ici sur quelques 
années;
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L’intimé a témoigné avoir agi de bonne foi ayant à cœur l’intérêt de ses clients,
mais avoir été berné par M. Desjardins tout comme le prétend l’intimé avec 
M. Soumas;

Une perte pécuniaire de 35 000 $ cependant moindre qu’en l’espèce;

[14] Pour la période de radiation de trois ans suggérée pour les chefs d’avoir éludé

sa responsabilité, il s’est appuyé sur l’affaire Vaillancourt en citant plus 

particulièrement le chef 7. Alors que M. Vaillancourt opérait un changement à la police 

d’assurance de son client, il lui a fait signer une décharge de responsabilité. Bien que

les procureurs aient suggéré conjointement une amende de 1 000 $ équivalant en 

2005 à l’amende minimale, le comité s’en est écarté en ordonnant la radiation 

temporaire de l’intimé pour une période de cinq ans3.

[15] Pour l’infraction reprochant de s’être placé en situation de conflit d’intérêts, le

procureur de la plaignante s’est appuyé sur l’affaire Odorico même s’il s’agit dans ce 

dernier cas d’une appropriation y trouvant des similitudes avec plusieurs faits en 

l’espèce dont le fait que M. Odorico était liquidateur de la succession. Même si 

habituellement cette infraction est sanctionnée par une radiation permanente, le 

comité a radié M. Odorico pour une période de cinq ans au motif qu’il agissait à 

l’extérieur de son champ professionnel. 

[16] En l’espèce, l’intimé a agi comme témoin au codicille de M.L., son défunt client,

et a été nommé liquidateur de sa succession. Il devenait ainsi le prolongement du

défunt tant à l’égard de ses cinq enfants que de R.D., sa dernière épouse de qui

l’intimé était aussi le représentant en épargne collective. L’intimé avait donc intérêt à 

ce que R.D. ait plus d’actifs à administrer. La suite des événements a révélé que c’est 

3 Voir Vaillancourt note 1, par. 23.
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lui qui a conseillé à R.D. de prêter à DBI et à M. Zieba, alors qu’il était liquidateur.

Toutefois, bien que l’intimé dise avoir agi dans l’intérêt de sa cliente, il ne s’est pas 

assuré que les intérêts lui soient versés ni que l’hypothèque soit enregistrée, comme 

conclu à l’acte de prêt avec M. Zieba. C'est grâce aux démarches de ses enfants que

R.D. a perçu les intérêts du vivant de M. Zieba. Toutefois, à la suite du décès de ce 

dernier, appris au cours de l’audition sur culpabilité, le procureur de la plaignante ignore 

si R.D. a continué de percevoir les intérêts. L’intimé a abusé de la confiance de sa 

cliente afin de prêter à un ami et n’a fait aucun suivi4. En conclusion, l’intimé n’a pas 

exercé sa charge de liquidateur dans l’intérêt de la succession, mais plutôt dans l’intérêt 

de M. Zieba.

REPRÉSENTATIONS DE L’INTIMÉ

[17] L’intimé a soutenu que la décision sur culpabilité avait eu des conséquences 

difficiles sur la vie de sa famille en raison d’un article paru dans le journal The Gazette

qui a utilisé le mot « convicted », terme selon lui habituellement utilisé pour les crimes,  

au lieu de celui de « guilty », mais sans pour autant déposer au soutien l’article 

allégué.

[18] Par la suite, il a entrepris de commenter la décision du comité sur sa culpabilité 

pointant différents paragraphes avec lesquels il a exprimé son désaccord. Il a aussi 

indiqué que parmi ces clients, il avait conservé la clientèle du couple D. 

[19] Il a réitéré les raisons invoquées pour justifier d’avoir fait signer des décharges 

de responsabilité, en se référant aux procédures de son cabinet, Global Maxfin, qui 

4 Décision sur culpabilité, paragraphes 15 et 20 à 23.
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oblige les représentants à faire signer des lettres « Referral Letter » quand ils sont

rémunérés5.

[20] En guise de commentaires sur les décisions citées par la plaignante, il a fait 

valoir que les infractions étaient différentes.

[21] Quant à son rôle en tant que liquidateur, il a livré le même témoignage que lors 

de la culpabilité en disant notamment qu’il avait offert aux enfants du défunt de se 

retirer et que R.D. agisse comme liquidatrice à sa place, mais que ceux-ci ont refusé 

et décidé de continuer avec lui et un notaire de leur choix6.

[22] Bien que comprenant que le comité avait pour mission la protection du public, il 

a réitéré avoir essayé de faire pour le mieux. Il a dit regretter avoir présenté ses 

clients à DBI, que sa propre mère en avait souffert et que dorénavant il ne référait que

les produits approuvés par son « dealership ». Enfin, il a conclu en disant qu’une 

période de radiation de cinq ans lui paraissait excessive. 

RÉPLIQUE

[23] Le procureur de la plaignante a fait valoir que, par la plupart de ses

commentaires, l’intimé avait critiqué la décision rendue sur culpabilité suggérant que 

le comité aurait dû préférer son témoignage à celui des consommateurs.

5 Notons que l’intimé a toujours soutenu ne pas avoir été rémunéré.
6 Les enfants du défunt étaient en mauvais termes avec R.D. puisqu’elle héritait de la moitié de la 
succession et eux, seulement de l’autre moitié alors qu’ils héritaient de tout selon le testament 
précédent.
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ANALYSE ET MOTIFS

[24] Non seulement la gravité objective des infractions ne fait aucun doute, mais les 

facteurs aggravants invoqués découlent de la preuve des faits en l’espèce7. Aussi, le

comité adhère de façon générale aux arguments présentés par la plaignante à cette 

fin.

[25] L’intimé a agi avec une malhonnêteté évidente notamment dans les 

représentations faites à ses clients au sujet de DBI, M. Soumas, M. Rigutto, et par les 

conseils qu’il leur a donnés. Il a également tout fait pour se décharger de sa 

responsabilité à leur endroit. Comme le comité l’évoquait dans l’affaire Vaillancourt8 :

[6] De plus, un professionnel ne peut se décharger de sa responsabilité. Encore une 
fois, un geste malhonnête qui n’a que pour seul motif d’opposer à ses clients une fin 
de non-recevoir à toute réclamation éventuelle. 

[26] L’intimé a commis les infractions de façon multiple et répétée et à l’égard de 

plusieurs consommateurs sur une période s’échelonnant du 11 décembre 2005 au

29 août 2008.  

[27] Le risque de récidive paraît sérieux. L’intimé n’a pas démontré avoir saisi la 

leçon à tirer en l’espèce. Il s’est plutôt évertué à dire qu’il avait agi pour le mieux et

dans l’intérêt de ses clients se présentant comme victime afin de se disculper.

[28] Les consommateurs ont non seulement subi un préjudice pécuniaire important,

mais ont, pour la plupart, été entraînés dans des procédures bidons, après que 

l’intimé leur a présenté M. Rigutto. 

7 Voir à ce titre les représentations de la plaignante.
8 Voir note 1, paragraphe 6.
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[29] L’intimé ne peut alléguer sa bonne foi considérant l’ensemble de la preuve au 

sujet de ses relations avec particulièrement M. Soumas et M. Rigutto, et le rôle qu’il a 

joué auprès d’eux au détriment de ses clients. 

[30] Tenant compte de la nature des fautes commises, des facteurs aggravants et 

atténuants tant objectifs que subjectifs, des critères de dissuasion et d’exemplarité, le 

comité estime qu’une période de radiation significative s’impose sous chacun des 

chefs d’accusation.

[31] Pour le sixième chef d’accusation reprochant de s’être placé en situation de 

conflit d’intérêts, bien que l’affaire Odorico fournie à l’appui présente des similitudes 

du fait que M. Odorico avait agi en tant qu’exécuteur testamentaire, il s’agissait 

d’appropriation et celui-ci avait au surplus agi en dehors de son champ professionnel, 

ce qui n’est pas le cas en l’espèce. 

[32] Toutefois, parmi les décisions répertoriées par le comité sur des infractions de 

même nature, dont une récente impliquant un représentant ayant agi à la fois comme 

liquidateur de la succession dont héritait les enfants et comme représentant en 

épargne collective de ceux-ci, des périodes de radiation d’un an et de cinq ans ont été 

ordonnées9, et dans deux autres décisions rendues sur des chefs de même nature, 

les périodes de radiations varient entre un an, cinq ans10 et la radiation permanente11.

[33] En l’espèce, l’intimé a profité à plus d’une reprise de la confiance que lui portait 

sa cliente en tant que son représentant en épargne collective alors qu’il agissait en 

9 Lelièvre c. Gilbert, CD00-0875, décision sur sanction rendue le 14 novembre 2013.
10 Champagne c. Medina, CD00-0790, décision sur culpabilité et sanction rendue le 19 juillet 2010.
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même temps comme liquidateur de la succession de son défunt mari. Il lui a fait 

souscrire auprès de DBI un produit non couvert par sa certification et prêter à 

M. Zieba sans même s’assurer que les conditions du contrat de prêt conclu avec ce 

dernier soient respectées. Le comité estime que la période de radiation de trois ans 

proposée par la plaignante sous le chef 6 est appropriée dans les circonstances. 

[34] De même, la confiance étant à la base de la relation devant exister entre les

représentants et leurs clients, toute participation à un stratagème ou manigance pour

leur faire souscrire des produits constitue un comportement dangereux pour le public 

et un message clair doit leur être envoyé que celui-ci ne saurait être toléré.  Le comité 

estime, tel que suggéré par la plaignante, qu’une période de cinq ans pour chacun 

des chefs 2, 8 et 13 est juste et raisonnable et répond aux critères de dissuasion et 

d’exemplarité.

[35] Enfin, les périodes de radiation suggérées par la plaignante pour chacune des 

autres infractions en l’espèce se trouvent à l’intérieur des paramètres généralement 

suivis par le comité pour les infractions de même nature. 

[36] Par conséquent, considérant ce qui précède, les facteurs aggravants et 

atténuants tant objectifs que subjectifs et les exigences de dissuasion et 

d’exemplarité, sous chacun des chefs 1, 7, 11 et 12, le comité ordonnera la radiation 

temporaire de l’intimé pour une période de trois ans; sous chacun des chefs 2, 8 et 13 

une période de cinq ans; sous chacun des chefs 3, 4, 5, 9, 10 et 14 une période de 

trois ans et enfin, sous le chef 6, une période de trois ans. Le comité estime que ces 

sanctions sont justes et raisonnables et assureront la protection du public. 

11 Thibault c. Duval, CD00-0658, décision sur sanction rendue le 26 novembre 2009. 
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[37] Ces périodes de radiation seront purgées de façon concurrente.

[38] Le comité ordonnera également la publication de la décision et condamnera 

l’intimé au paiement des déboursés.

PAR CES MOTIFS, le comité de discipline :

ORDONNE sous chacun des chefs 1, 7, 11 et 12 la radiation temporaire de l’intimé 

comme membre de la Chambre de la sécurité financière pour une période de trois 

ans, à purger de façon concurrente;

ORDONNE sous chacun des chefs 2, 8 et 13 la radiation temporaire de l’intimé 

comme membre de la Chambre de la sécurité financière pour une période de cinq 

ans, à purger de façon concurrente;

ORDONNE sous chacun des chefs 3, 4, 5, 6, 9, 10 et 14 la radiation temporaire de 

l’intimé comme membre de la Chambre de la sécurité financière pour une période de 

trois ans, à purger de façon concurrente;

ORDONNE que dans l’éventualité où le certificat de l’intimé ne serait pas en vigueur à 

l’expiration des délais d’appel, l’exécution de la radiation temporaire soit suspendue 

jusqu’à la date de la demande de remise en vigueur du certificat présentée par celui-ci; 

ORDONNE à la secrétaire du comité de discipline de faire publier, aux frais de 

l’intimé, un avis de la présente décision dans un journal circulant dans le lieu où ce 

dernier a eu son domicile professionnel et dans tout autre lieu où il a exercé ou 

pourrait exercer sa profession conformément aux dispositions de l’alinéa 5 de l’article 

156 du Code des professions (L.R.Q., c. C-26);
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CONDAMNE l’intimé au paiement des débours conformément aux dispositions de 

l’article 151 du Code des professions (L.R.Q., c. C-26).

(s) Janine Kean
Me Janine Kean
Présidente du comité de discipline

(s) Marcel Cabana
M. Marcel Cabana 
Membre du comité de discipline

(s) Shirtaz Dhanji
M. Shirtaz Dhanji, A.V.A., Pl. Fin.
Membre du comité de discipline

Me Mathieu Cardinal
BÉLANGER LONGTIN, s.e.n.c.r.l.
Procureurs de la partie plaignante

M. Lance Townend
Intimé
Se représente seul

Date d’audience : 9 septembre 2013

COPIE CONFORME À L’ORIGINAL SIGNÉ
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3.7.3.2 Comité de discipline de la ChAD  

Aucune information. 
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Re Dubois 

 
AFFAIRE INTÉRESSANT : 
 

Les règles de l’Organisme canadien de réglementation du commerce 
des valeurs mobilières  
 
et 
 
Les Statuts de l’Association canadienne des courtiers en valeurs 
mobilières 

 
et 
 
Daniel Dubois 
 

2014 OCRCVM 18 
 

Formation d’instruction  
de l’Organisme canadien de réglementation du commerce des valeurs mobilières 

(Section du Québec) 
 

Audience et décision rendue : le 18 février 2014  
Motifs délivrés : le 15 avril 2014 

 
Formation d’instruction 
Me Jean Martel Ad. E., président, Gilles Archambault et Jean Élie 
Comparutions 
Me Martin Hovington, avocat de l’OCRCVM 
Me Jacques Trudeau, Procureur de l’intimé 
 

 

DÉCISION SUR ENTENTE DE RÈGLEMENT 
 

1. Au terme d’une enquête portant sur la conduite de Daniel Dubois (l’ « intimé »), le personnel de 
l’Organisme canadien de réglementation du commerce des valeurs mobilières (l’ « OCRCVM » ou 
l’«Organisme») a négocié et conclu avec l’intimé une entente de règlement (l’ « entente de règlement » ou 
l’ « entente ») en date du 29 janvier 2014 et demandé à la coordonnatrice de convoquer la tenue d’une audience 
de règlement, conformément à l’article 36 de la Règle 20 de l’OCRCVM, Procédure d’audience de la société 
(la «Règle 20») et de la Règle 15, Audiences de règlement, de nos Règles de procédures.  

2. L’intimé a consenti à relever de la compétence de cette formation d’instruction aux fins des présentes 
procédures,1 et c’est le 18 février 2014 que nous avons tenu l’audience de règlement pour considérer le texte 
d’entente annexé à la présente décision (et amendé à l’audience), lequel a été recommandé à notre acceptation. 

3. À l’entente de règlement, l’intimé a reconnu avoir contrevenu aux Règles, Lignes directrices, 
Règlements ou Politiques des courtiers membres de l’OCRCVM (les «règles»). Il y a admis la commission des 

                                                 
1 Entente de règlement, Partie I, par. 4. 
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infractions suivantes : 2  

« 1.  Entre le mois de juillet 2004 et le mois d’octobre 2011, l’intimé a fait défaut d’observer des 
normes élevées d’éthique et de conduite professionnelle et a eu une pratique commerciale 
inconvenante dans l’exercice de ses activités en ce qu’il : 

a) N’a pas divulgué de manière adéquate et complète à son employeur toutes ses 
activités extérieures; 

b) A détenu des autorisations de transiger et exercé un pouvoir discrétionnaire ou une 
forme de contrôle sur les comptes de certains clients, hors des registres et à l’insu de 
son employeur;  

Contrevenant ainsi à l’article 1 de la Règle 29 de l’OCRCVM (anciennement l’article 1 du 
Statut 29 de l’Association canadienne des courtiers en valeurs mobilières 
(« ACCOVAM »), avant le 1er juin 2008);3  

2.  Entre le mois de juillet 2004 et le mois d’octobre 2011, l’intimé a accepté une 
rémunération et/ou une rétribution d’une personne autre que son employeur à l’égard 
d’activités reliées aux valeurs mobilières qu’il exerçait pour celui-ci, contrevenant ainsi à 
l’article 15 de la Règle 18 de l’OCRCVM (anciennement l’article 15 du Statut 18 de 
l’ACCOVAM, avant le 1er juin 2008);4 

3.  Les 31 octobre et 1er novembre 2011, l’intimé a fait défaut d’observer des normes élevées 
d’éthique et de conduite professionnelle et a eu une conduite inconvenante et 
potentiellement préjudiciable aux intérêts du public en ce qu’il a trompé et/ou menti à son 
employeur, lorsque questionné sur les activités décrites aux chefs 1 et 2, contrevenant ainsi 
à l’article 1 de la Règle 29 de l’OCRCVM» 

4. Les parties ont convenu à l’entente que les infractions commises par l’intimé devaient être sanctionnées 
comme suit : 5 

(i) une amende de 20 000 $, soit 10 000 $ pour le chef 1 et 10 000 $ pour le chef 2; 

(ii) la remise d’une somme de 10 724 $, représentant les commissions perçues entre 2004 et 2010 du 
fait de la perpétration des infractions; et 

(iii) une suspension d’un mois de son inscription en valeurs mobilières à quelque titre que ce soit. 
5. La formation d’instruction a donné acte aux parties de deux amendements à l’entente apportés de 
consentement à l’audition.  

6. Le premier amendement visait à ce qu’en cas d’acceptation de l’entente, la période de suspension 
d’inscription convenue ne commence à courir que le 14 juin 2014, de manière à ce que les clients de l’intimé 
puissent continuer d’avoir accès aux services d’un représentant en valeurs mobilières francophone de Mackie 
pendant que l’intimé purgerait sa suspension.  

                                                 
2 Entente de règlement, Partie II, par. 7. 
3 Depuis le 1er juin 2008, les activités d’autoréglementation du commerce des valeurs mobilières de l’ACCOVAM sont prises en 
charge par l’OCRCVM. La Règle transitoire no 1 de l’OCRCVM lui permet entre autres d’initier une audience de règlement au nom 
de l’ACCOVAM relativement à des faits antérieurs à cette prise en charge, alors que la personne intimée par la procédure était régie 
par les règles de cette Association. À l’égard des infractions commises avant le 1er juin 2008, et selon l’Addenda C.I à la Règle 
transitoire no 1, Règle régissant les comités d’instruction et les formations d’instruction (art. 1.9(2)), ce sont les règles de 
l’ACCOVAM qui étaient en vigueur à cette époque qui doivent être appliquées, dans la mesure où elles ne sont pas incompatibles 
avec les pratiques et procédures de l’OCRCVM à la date à laquelle la procédure d’application est initiée. C’est le cas ici pour les 
infractions commises par l’intimé avant le 1er juin 2008. 
4 Ibid. 
5 Entente de règlement, Partie II, par. 8. 
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7. Le deuxième amendement concernait le paragraphe 48 de l’entente, qui a été modifié séance tenante par 
les parties pour corriger une erreur matérielle et faire en sorte qu’il se lise dorénavant comme suit : « L’entente 
de règlement prendra effet et deviendra obligatoire pour l’intimé et le personnel à la date de son acceptation 
par la formation d’instruction; » 

8. Enfin, l’intimé a convenu à l’entente de payer une somme de 5 000 $, à être imputée aux frais encourus 
par l’OCRCVM relativement à la présente affaire. 

9. Après avoir considéré les modalités de l’entente de règlement et avoir entendu les représentations des 
procureurs des parties, la formation d’instruction a décidé d’accepter l’entente telle qu’amendée, avec effet 
immédiat au jour de l’audition et motifs à suivre.  

10. Ces motifs sont exposés ci-après.  

Les faits essentiels reconnus 
11. Au moment des infractions reprochées, et plus précisément entre juillet 2004 et novembre 2011 (la 
«période concernée»), l’intimé agissait à titre de conseiller en placement auprès du courtier Valeurs Mobilières 
Desjardins Inc. (« VMD »), une firme membre de l’OCRCVM et avant le 1er juin 2008, de l’ACCOVAM.  

12. Avant d’occuper son emploi chez VMD, l’intimé avait exercé les fonctions de conseiller en placement 
auprès des courtiers Financière Banque Nationale (de 1987 à 2004) et Walden (au cours de 1987). 

13. Depuis novembre 2011, l’intimé est à l’emploi de Corporation Mackie Recherche Capital (« Mackie »), 
où il fait l’objet d’une supervision étroite depuis son embauche.  

Description des activités extérieures de l’intimé 
14. Alors qu’il était à l’emploi de Financière Banque Nationale — il l’a été de 1987 à 2004 — l’intimé 
effectuait à l’étranger des opérations en valeurs mobilières pour certains clients qui le lui demandaient.  

15. C’est à la connaissance de son employeur de l’époque que l’intimé menait ces activités, à même des 
comptes (les «comptes étrangers») maintenus aux Bahamas à la National Bank International NBI 
(« NBI/CASB »), une filiale de la Banque Nationale du Canada qui en 2007, fut vendue au Crédit Agricole 
Suisse Bahamas.  

16. Lors de son embauche par VMD, l’intimé a continué de gérer des comptes étrangers pour cinq de ses 
clients, en se prévalant auprès de NBI/CASB d’autorisations de transiger que ces clients lui avaient données. Il 
n’a informé son nouvel employeur ni du fait qu’il détenait ces autorisations, ni du fait qu’il s’en servait pour 
réaliser des opérations extérieures au nom des clients.  

Divulgation inadéquate et incomplète à l’employeur 
17. Les opérations sur comptes étrangers effectuées par l’intimé pendant la période concernée n’ont pas été 
rapportées aux livres et registres de VMD. Elles échappaient par conséquent à la supervision du service de la 
conformité du courtier.  

18. En vertu des règles applicables et aux termes des politiques et procédures de contrôle de la conformité 
de VMD, l’intimé avait l’obligation de divulguer de façon complète la nature et l’étendue de ses activités à 
l’étranger, d’obtenir à cet égard l’approbation écrite de VMD et d’informer celle-ci de sa détention 
d’autorisations de transiger afin de pouvoir poursuivre ces activités en son nom.  

19. À compter de 2005, comme elle l’a fait pour plusieurs de ses politiques et procédures de conformité, 
VMD a refondu sa politique sur les activités extérieures de ses conseillers, et elle en a porté la teneur par couriel 
à l’attention des intéressés — dont l’intimé. Dans les années qui ont suivi, cette politique a également fait 
l’objet de rappels auprès des conseillers de la firme.   

20. Entre 2005 et 2011, dans le cadre du processus d’attestation annuelle suivi à cet égard par la firme, 
l’intimé a certifié qu’il avait pris connaissance du code d’éthique et du manuel de conformité de VMD, où les 
obligations incombant aux conseillers en placement de divulguer leurs activités extérieures étaient clairement 
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énoncées. 

Rémunération interdite 
21. Lorsqu’il effectuait des opérations pour ses cinq clients auprès de NBI/CASB, l’intimé percevait des 
commissions qu’il faisait déposer par NBI/CASB à un compte personnel maintenu à son nom auprès de cette 
institution. En juin 2009, l’intimé ferma ce compte et demanda à NBI/CASB que ces commissions lui soient dès 
lors payées par chèques.   

22. De 2004 à 2011, l’intimé a perçu de NBI/CASB une rémunération totale de l’ordre de 10 724 $ en 
commissions pour ses services de conseiller rendus aux titulaires des comptes étrangers. 

23. Ces activités de l’intimé l’ont donc amené à accepter d’un tiers autre que VMD,6 le courtier membre de 
l’ACCOVAM (et subséquemment, de l’OCRCVM) qui l’employait à l’époque une rémunération au titre 
d’activités reliées aux valeurs mobilières qu’il exerçait pour VMD.   

Fausses déclarations à VMD 
24. Lorsque VMD a découvert que l’intimé poursuivait à son insu des activités de représentant en valeurs 
mobilières à l’étranger, le personnel de son service de la conformité le convoqua à deux reprises pour en 
discuter, les 31 octobre et 1er novembre 2011.  

25. Lors de ces entrevues, les représentants de VMD ont spécifiquement demandé à l’intimé s’il avait exercé 
des activités pour des clients à partir de comptes étrangers et le cas échéant, s’il avait perçu des commissions ou 
toute autre forme de rémunération ou rétribution au titre de ces activités.  

26. À plusieurs reprises, l’intimé a nié avoir exercé de telles activités, ou avoir reçu quelque rémunération 
que ce soit à ce titre.  

27. De plus, il a nié avoir été titulaire d’un compte personnel auprès de NBI/CASB, alors qu’il en avait 
pourtant maintenu un pour y faire déposer des montants de commissions jusqu’en juin 2009. 

L’analyse 
28. L’article 36(1) de la Règle 20 prévoit que dans le cadre d’une audience de règlement, une formation 
d’instruction comme la nôtre ne peut qu’accepter ou rejeter l’entente qui lui est soumise.  

29. C’est pourquoi dans son évaluation de la décision à rendre en pareil cas, la formation doit éviter de 
s’ingérer dans le règlement négocié entre les parties à moins que des motifs sérieux ne le justifient.  

30. Tel qu’établi dans Re Milewski [1999] I.D.A.C. No. 17, nous devions ainsi accepter l’entente de 
règlement si après considération des faits admis, nous pouvions conclure que les mesures disciplinaires dont 
l’imposition était proposée se situaient à l’intérieur d’une «fourchette raisonnable d’adéquation» par rapport 
aux manquements en cause.7  

31. Pour en arriver à faire cette détermination, il convenait de considérer les facteurs aggravants ainsi que 
les facteurs atténuants découlant des faits admis, en nous servant au besoin des Lignes directrices comme 
guides. 

32. Aux fins de notre décision, outre les faits mentionnés à l’entente de règlement et les règles précitées, 
nous avons considéré les Lignes directrices sur les sanctions disciplinaires des courtiers membres de 
l’OCRCVM (version mars 2009) (les « Lignes directrices »), la jurisprudence produite par les parties 
relativement à des infractions similaires à celles admises par l’intimé,8 ainsi que les décisions Re BMO Nesbitt 
                                                 
6 L’art. 15 de la Règle 18, cité ci-après, aurait permis que la rémunération ou rétribution puisse être payée par une société membre du 
même groupe que VMD ou qui était reliée à cette dernière, mais il est acquis que cela n’avait pas été le cas ici.  
7 Re Milewsky [1999] I.D.A.C. No. 17, à la p. 11. 
8 Re Mansour [2007] I.D.A.C.D. No. 56; Re Paziuk [2009] IIROC 47; Re White [2010] IIROC 25; Re Arapis [2011] IIROC 37; Re 
Dalpé et Milette [2013] OCRCVM 18; Re Lamontagne [2009] IIROC 6; Re Pan  [2012] IIROC 22;  Re Steinhoff [2012] IIROC 39; Re 
Warkentin [2012] IIROC 40; Re Gunderson [2012] IIROC 66; Re Raby [2013] OCRCVM 30, 
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Burns [2012] OCRCVM No. 21, et Re Dariotis et Fiumidinisi  [2011] OCRCVM No. 75. 

 L’adéquation des mesures disciplinaires recommandées 
33. À l’entente de règlement qui nous a été soumise, l’intimé a reconnu qu’au cours de la période concernée, 
il a fait défaut de divulguer adéquatement et entièrement toutes ses activités extérieures à VMD, son employeur 
de l’époque.  

34. De plus, il a admis avoir accepté une rémunération ou une rétribution d’une personne autre que le 
courtier membre de l’OCRCVM (et anciennement, de l’ACCOVAM) qui l’employait à l’égard d’activités 
reliées aux valeurs mobilières qu’il exerçait pour VMD.9 

35. De ce fait, il reconnaissait avoir contrevenu à l’article 1 de la Règle 29 de l’OCRCVM (avant le 1er juin 
2008, l’article 1 du Statut 29 de l’ACCOVAM) et à l’article 15 de la Règle 18 de l’OCRCVM (avant le 1er juin 
2008, l’article 15 du Statut 18 de l’ACCOVAM), qui prévoient respectivement ce qui suit :  

«  Règle 29 — Conduite des affaires  
1.   Les courtiers membres ainsi que chaque […] représentant inscrit, représentant en 
placement et employé d'un courtier membre (i) sont tenus d'observer des normes élevées 
d'éthique et de conduite professionnelle dans l'exercice de leur activité, (ii) ne doivent pas 
avoir de conduite ou de pratique commerciale inconvenante ou préjudiciable aux intérêts du 
public […] et (iii) doivent avoir le caractère, la réputation, l'expérience et la formation qui 
correspondent aux normes mentionnées aux points (i) et (ii) qui précèdent ou que le conseil 
peut prescrire.[…] » 
« Règle 18 — Représentants inscrits et représentants en placement  

[…] 

15.  Aucun représentant inscrit ou représentant en placement ne doit accepter, ni permettre à 
une personne ayant des liens avec lui d'accepter, directement ou indirectement, une 
rémunération, une gratification, un avantage ou n'importe quelle autre rétribution d'une 
personne autre que le courtier membre ou les sociétés de son groupe ou ses sociétés reliées à 
l'égard d'activités reliées aux valeurs mobilières qu'il exerce pour le courtier membre ou les 
sociétés de son groupe ou ses sociétés reliées.»  

36. Par ailleurs, l’intimé a également admis à l’entente qu’il avait trompé ou menti à son ancien employeur 
VMD lorsque le personnel de conformité de cette firme l’avait questionné relativement à ses opérations 
extérieures et à la rémunération qu’il en avait tiré.10 Encore là, il contrevenait aux dispositions de l’article 1 
précité de la Règle 29 de l’OCRCVM.  

Facteurs aggravants 
37. Le fait que l’intimé n’ait pas mis VMD au courant des activités en valeurs mobilières qu’il menait à 
l’extérieur de la firme, ni des gains qui lui en résultaient, empêchait VMD de superviser ces activités et de 
surveiller la conduite de l’intimé lorsque celui-ci s’y adonnait. 

38. De même, l’intimé a exercé un pouvoir discrétionnaire sur les comptes étrangers de ses cinq clients sans 
que VMD ne soit informée qu’il détenait des autorisations de transiger sur ces comptes. Ce faisant, l’intimé 
mettait encore en échec toute supervision efficace de la gestion de ces comptes-clients par VMD, contrairement 
aux règles. 

39. En regard des normes d’éthique et de conduite des affaires reconnues dans l’industrie, ces activités 
exposaient les cinq clients concernés et son courtier employeur à des risques réels, puisque le fait de ne pas les 
déclarer rendait impossible leur assujettissement à un encadrement et à une supervision appropriés de la part du 
                                                 
9 Cette autre personne n’était pas une société du même groupe que ce courtier ou qui était reliée à ce courtier. 
10 Voir supra, pars. 24 à 27.  
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courtier.  

40. Par son omission de divulguer ces activités, l’intimé faisait obstacle au rôle de protection du public du 
courtier qui l’employait.11 De plus, il exposait ce dernier à une responsabilité potentielle à l’égard des clients 
concernés, alors qu’il lui refusait la possibilité de mitiger ce risque par l’application normale de ses politiques et 
procédures de contrôle. Les clients auraient pu en effet réclamer au courtier d’être indemnisés pour les pertes 
que les activités extérieures non déclarées de son représentant leur auraient causées.  

41. Par ailleurs, l’intimé a causé un préjudice à son ex-employeur en le privant, pendant la période 
concernée, des revenus de commissions qui auraient du lui revenir à raison de ces opérations extérieures.  

42. Ces écarts de conduite de l’intimé étaient foncièrement répréhensibles. Ils l’étaient d’autant plus qu’ils 
ne relevaient pas de sa simple négligence, mais bien d’actes délibérés.  

43. Ses admissions faites à l’entente démontrent en effet de façon prépondérante que l’intimé savait ou 
aurait du savoir, d’une part, qu’aux termes des règles et des politiques et procédures de VMD, il avait des 
obligations réglementaires à respecter à l’égard des opérations qu’il menait sur les comptes étrangers et, d’autre 
part, qu’il contrevenait à ces obligations en agissant comme il le faisait avec ses clients et avec NBI/CASB.  
Malgré cela, il a décidé de passer outre, et il l’a fait en connaissance de cause. 

44. L’intimé était un représentant en valeurs mobilières expérimenté, lui qui avait déjà dix-sept années de 
services dans l’industrie lorsque la période concernée a débuté. Il ne pouvait qu’être familier avec les règles de 
l’ACCOVAM et de l’OCRCVM qui gouvernaient les activités extérieures d’un représentant, ainsi qu’avec les 
limites réglementaires à son droit de recevoir, pour une opération en valeurs mobilières exécutée au nom du 
courtier qui l’emploie, une rémunération ou rétribution d’une personne autre que ce courtier (ou une société 
membre de son groupe ou qui lui est reliée).  

45. Les politiques et procédures écrites de contrôle de VMD faisaient effectivement état de ces règles, et 
leur refonte avait d’ailleurs fait l’objet de rappels répétés aux représentants de la firme au cours des années 2005 
à 2010, dont à l’intimé.  

46. Celui-ci a même signé et remis à son employeur, année après année pendant la période concernée, des 
attestations par lesquelles il certifiait qu’il respectait ces règles. Il le faisait faussement.  

47. Pour la formation d’instruction, il était donc clair qu’avec son employeur VMD, l’intimé avait fait le 
choix de la dissimulation et du mensonge plutôt que celui de la transparence, ce qui ajoutait à la gravité de ses 
manquements aux règles. 

Facteurs atténuants 
48. Depuis son entrée dans l’industrie des valeurs mobilières en 1987, l’intimé n’avait pas eu d’antécédents 
disciplinaires autres que ceux visés dans la présent affaire, que ce soit avec l’ACCOVAM ou l’OCRCVM. 

49. L’intimé n’avait fait l’objet d’aucune plainte de client relativement aux agissements qui lui étaient 
reprochés dans l’entente de règlement. En fait, ces agissements n’avaient fait aucune victime ni causé de pertes 
financières significatives à quiconque.  

50. Après ses écarts de conduite initiaux à l’endroit des agents du service de la conformité de son ancienne 
firme, l’intimé s’est amendé et il a coopéré pleinement avec le personnel de l’OCRCVM lorsqu’on lui a 
demandé son assistance ou des renseignements pour les fins de l’enquête initiée à son sujet. Il a notamment fait 
diligence pour fournir la documentation qu’on lui demandait relativement aux institutions étrangères sur 
lesquelles l’OCRCVM, à titre d’Organisme canadien privé, ne pouvait exercer de compétence directe. Il fallait 
lui donner crédit pour cette attitude, qui a aidé à ce qu’intervienne l’entente de règlement qui nous était soumise.  

51. En concluant cette entente, l’intimé a reconnu ses agissements fautifs, ce qui pour nous était un élément 
positif à considérer. Comme les Lignes directrices l’indiquent avec raison, plus la faute est reconnue et le regret 

                                                 
11 Re Dennis [2011] IIROC No.39, au par. 10.  
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exprimé rapidement par le contrevenant, plus il faut y voir une indication convaincante que ce regret est réel.  

52. De plus, nous avons estimé que l’acceptation de responsabilité de l’intimé avait facilité la poursuite du 
processus disciplinaire et réduit les coûts ultimement supportés à cet égard par les membres de l’OCRCVM. 

53. Notre formation d’instruction a également tenu compte du fait que la rémunération que l’intimé a pu 
tirer de la commission des infractions, une somme de 10 724 $, était peu substantielle proportionnellement à 
l’actif total dont il assumait la gestion à l’époque, d’une valeur d’environ 45 millions $ selon les représentations 
faites à l’audience. 

54. Au chapitre de la réhabilitation volontaire, l’intimé a suivi le Cours relatif au Manuel sur les normes de 
conduite. Il a également été soumis à une supervision étroite par son nouvel employeur Mackie depuis 
novembre 2011. Le procureur de l’OCRCVM a confirmé que pendant tout ce temps, sa conduite a été 
irréprochable.  

55. Par ailleurs, la formation a tenu compte du fait que suite à son congédiement par VMD, l’intimé est 
demeuré sans emploi pendant près d’un mois, en plus de perdre une portion substantielle de sa clientèle et de 
son actif sous gestion.  

56. À l’audience, on nous a enfin confirmé que ce congédiement avait fait l’objet de quelques articles de 
journaux. Il s’agissait pour nous d’un facteur à prendre en considération, même s’il n’était pas décisif.  

57. Une telle publicité est déjà en soi une pénalité du point de vue de la réputation d’un prestataire de 
services financiers auprès de ses clients.  

58. Elle sert aussi les objectifs généraux de protection du public du dispositif disciplinaire de l’OCRCVM. 
En citant en exemple le cas d’un conseiller en placement qui est mis à pied pour inconduite professionnelle, 
cette publicité tend en effet à renforcer l’effet dissuasif des sanctions disciplinaires auprès de toutes les parties 
prenantes réglementées, et à maintenir la confiance du public dans la qualité des normes d’éthique et de 
conduite professionnelle qui ont cours dans l’industrie des valeurs mobilières.   

Les sanctions 
59. Au chapitre des sanctions, nous avons noté, en ce qui a trait aux amendes convenues entre les parties, 
que le paragraphes 3.6 (Opérations discrétionnaires) et 3.10 (Activités professionnelles extérieures) des Lignes 
directrices recommandent respectivement une amende minimale de 5 000 $ et de 10 000 $ en cas d’infractions 
similaires à celles concernées par l’entente.  

60. La formation en a conclu, eu égard aux faits admis, que les amendes prévues à cette entente  10 000 $ 
pour le chef 1 (omission de divulguer ses activités extérieures et exercice d’un pouvoir discrétionnaire sur les 
comptes hors des registres de VMD) étaient compatibles avec ces paramètres. Par ailleurs, l’imposition d’une 
amende de 10 000 $ pour le chef 2 (rémunération par une personne autre que son employeur à l’égard 
d’activités liées aux valeurs mobilières) s’inscrivait dans cette même veine et nous a également semblé 
raisonnable.  

61. Ces amendes cumulées de 20 000 $ ne se démarquent pas des précédents invoqués devant nous 
(Masour, Paziuk, Arapis, Dalpé et Milette, et Raby) et selon nous, elles répondent bien à la situation qui nous a 
été décrite.  

62. À l’égard du chef 3 (fausses déclarations à l’employeur), les parties ont convenu d’une suspension d’un 
mois de l’inscription en valeurs mobilières de l’intimé à quelque titre que ce soit. 

63. Notre formation a noté que le paragraphe 4.2 des Principes généraux des Lignes directrices énumère 
cinq facteurs pouvant justifier une telle suspension d’inscription.  
64. De ces cinq facteurs, trois pouvaient être réputés applicables au cas de l’intimé : (i) ses contraventions 
étaient graves et il y en a eu plusieurs; (ii) il  a mis sur pied un schéma de conduite fautive; et (iii) sa faute a 
causé un certain préjudice à l’intégrité de la profession dans son ensemble.  
65. En s’inspirant de ces critères, la formation a conclu que dans les circonstances du cas de l’intimé et eu 

. . 8 mai 2014 - Vol. 11, n° 18 60

Bulletin de l'Autorité des marchés financiers



Re Dubois  2014 OCRCVM 18 Page 8 de 13 

égard à certains des précédents auxquels nous avons été référés (White, Lamontagne, Warkentein, Gunderson), 
la suspension d’un mois de son inscription en valeurs mobilières à quelque titre que ce soit était une mesure 
disciplinaire raisonnablement adéquate.  
66. La formation n’a vu aucune objection à ce que la suspension convenue soit purgée entre le 14 juin et le 
13 juillet 2014, ce délai procédant d’un souci de protéger le meilleur intérêt des clients sans affecter pour autant 
la crédibilité du processus disciplinaire de l’OCRCVM.  

67. Par ailleurs, la remise des commissions au montant de 10 724 $ est une sanction additionnelle qui nous a 
semblé pleinement justifiée.  

68. Elle est d’abord recommandée à chacun des paragraphes 3.6 (Opérations discrétionnaires), 3.10 
(Activités professionnelles extérieures) et 5.5 (Déclarations fausses ou trompeuses) des Lignes directrices et elle 
est soutenue par la jurisprudence invoquée (Mansour, Arapis, Dalpé et Millette, et Raby). 

69. La formation a aussi estimé que quelle que soit l’ampleur des montants de commissions en cause, le fait 
demeurait qu’en contrevenant à des règles qui visent à s’assurer que sa conduite soit convenable et ne soit pas 
susceptible de causer préjudice au public, l’intimé s’était enrichi de commissions qu’il avait gardé secrètes 
pendant plusieurs années.  

70. C’est donc au nom d’une élémentaire justice et de l’équité de traitement à réserver aux autres conseillers 
ou représentants qui eux, respectent les règles, que l’entente de règlement ne devait pas permettre à l’intimé de 
conserver ce montant et qu’elle en réclamait la restitution.  

71. L’imposition des frais de 5 000 $ nous est également apparue raisonnable à la lumière des précédents 
qui nous ont été soumis (Mansour, Paziuk, Arapis, et Raby).   

72. Enfin, notre formation a estimé que c’est à bon droit que l’entente de règlement ne proposait pas de 
subordonner la réinscription de l’intimé à une période additionnelle de supervision stricte ni à l’obligation de 
suivre à nouveau avec succès le Cours relatif au Manuel sur les normes de conduite. À nos yeux, c’eût été 
superflu.  

Conclusions 
73. Pour toutes ces raisons, nous nous sommes montrés d’avis que les sanctions faisant l’objet de l’entente 
de règlement respectaient à tous égards les critères d’équité et d’adéquation raisonnable qui permettaient 
d’accepter cette entente. 

74. En conséquence, nous avons fait droit à la recommandation conjointe des parties et accepté l’entente de 
règlement qui nous a été soumise. 

PAR CES MOTIFS, LA FORMATION D’INSTRUCTION : 
75. RÉITÈRE SA DÉCISION D’ACCEPTER, en date effective du 18 février 2014, l’Entente de 
règlement dont le texte est annexé à la présente telle qu’amendée à l’audience et notamment, ses modalités 
suivantes à l’encontre de l’intimé: 

1) l’imposition d’une amende de 20 000 $, représentant 10 000 $ pour le premier chef de plainte et 
10 000 $ pour le deuxième chef de plainte; 

2) l’obligation de payer une somme de 10 724 $, représentant les commissions perçues entre 2004 
et 2010 du fait de la perpétration des infractions; 

3) l’imposition d’une suspension de 1 mois de l’inscription à quelque titre que ce soit auprès de 
l’OCRCVM effective à compter du 14 juin 2014 jusqu’au 13 juillet 2014; et 

4) l’obligation de payer une somme de 5 000 $, à être imputée aux frais encourus par l’OCRCVM 
relativement à la présente affaire.  
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Montréal, ce 15 avril 2014. 

Gilles Archambault, Membre de la formation  

Jean Élie, Membre de la formation 

Jean Martel, Président 

 

ANNEXE 

ENTENTE DE RÈGLEMENT 

 

ORGANISME CANADIEN DE RÉGLEMENTATION  

DU COMMERCE DES VALEURS MOBILIÈRES 

 

AFFAIRE INTÉRESSANT :  

LES RÈGLES DE L’ORGANISME CANADIEN DE RÉGLEMENTATION 

DU COMMERCE DES VALEURS MOBILIÈRES (OCRCVM) 

LES STATUTS DE L’ASSOCIATION CANADIENNE DES COURTIERS EN VALEURS 
MOBILIÈRES (ACCOVAM) 

ET 

DANIEL DUBOIS 

ENTENTE DE RÈGLEMENT 

I INTRODUCTION 
1. Le personnel de la Mise en application de l’OCRCVM et l’intimé, Daniel Dubois, consentent au 

règlement de l’affaire par la voie de la présente entente (l’entente de règlement); 

2. Le Service de la mise en application de l’OCRCVM a mené une enquête (l’enquête) sur la conduite de 
Daniel Dubois; 

3. Le 1er juin 2008, l’OCRCVM a regroupé les fonctions de réglementation et de mise en application de 
l’Association canadienne des courtiers en valeurs mobilières et de Services de réglementation du marché 
inc. Conformément à l’Entente relative à la prestation de services administratifs et de réglementation 
intervenue entre l’ACCOVAM et l’OCRCVM, à compter du 1er juin 2008, l’ACCOVAM a chargé 
l’OCRCVM de fournir les services nécessaires pour permettre à l’ACCOVAM d’exercer ses fonctions 
de réglementation; 

4. L’intimé consent à relever de la compétence de l’OCRCVM; 

5. L’enquête a révélé des faits pour lesquels une formation d’instruction nommée en vertu de la partie C de 
l’addenda C.1 à la Règle transitoire no 1 de l’OCRCVM (la formation d’instruction) pourrait imposer à 
l’intimé des sanctions disciplinaires. 

II RECOMMANDATION CONJOINTE DE RÈGLEMENT 
6. Le personnel et l’intimé recommandent conjointement que la formation d’instruction accepte l’entente 

de règlement; 

7. L’intimé, après avoir reçu différentes explications des membres du personnel de l’OCRCVM, reconnaît 
les contraventions suivantes aux Règles, Lignes directrices, Règlements ou Politiques des courtiers 
membres de  l’OCRCVM : 
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1. Entre le mois de juillet 2004 et le mois d’octobre 2011, l’intimé a fait défaut d’observer des normes 
élevées d’éthique et de conduite professionnelle et a eu une pratique commerciale inconvenante dans 
l’exercice de ses activités en ce qu’il : 

a. N’a pas divulgué de manière adéquate et complète à son employeur, toutes ses activités 
extérieures; 

b. A détenu des autorisations de transiger et exercé un pouvoir discrétionnaire ou une forme de 
contrôle sur les comptes de certains de ses clients, hors des registres et à l’insu de son 
employeur; 

Contrevenant ainsi  à l’article 1 de la Règle 29 de l’OCRCVM (anciennement l’article 1 du Statut 29 
de l’ACCOVAM, avant le 1er juin 2008); 

2. Entre le mois de juillet 2004 et le mois d’octobre 2011, l’intimé a accepté une rémunération et/ou 
une rétribution d’une personne autre que son employeur à l’égard d’activités reliées aux valeurs 
mobilières qu’il exerçait pour celui-ci, contrevenant ainsi à l’article 15 de la Règle 18 de 
l’OCRCVM (anciennement l’article 15 du Statut 18 de l’ACCOVAM,  avant le 1er juin 2008);  

3. Les 31 octobre et 1er novembre 2011, l’intimé a fait défaut d’observer des normes élevées d’éthique 
et de conduite professionnelle et a eu une conduite inconvenante et potentiellement préjudiciable aux 
intérêts du public en ce qu’il a trompé et/ou menti à son employeur, lorsque questionné sur les 
activités décrites aux chefs 1 et  2, contrevenant ainsi à l’article 1 de la Règle 29 de l’OCRCVM. 

8. Le personnel et l’intimé acceptent les modalités de règlement suivantes : 

a. Une amende de 20 000 $ : 10 000 $ sur le chef 1 et 10 000 $ sur le chef 2; 

b. Une remise d’une somme de 10 724 $ représentant les commissions perçues entre 2004 et 2010; 

c. Une suspension de 1 mois de son inscription à quelque titre que ce soit; 

d. Une période de surveillance étroite de 12 mois, une fois la période de suspension terminée; 

9. L’intimé accepte de payer à l’OCRCVM une somme de 5 000 $ au titre des frais. 

III EXPOSÉ DES FAITS 

(i) Reconnaissance des faits 
10. Le personnel et l’intimé conviennent des faits exposés dans la présente section et reconnaissent que les 

conditions du règlement contenues dans la présente entente de règlement sont basées sur ces faits 
précis. 

(ii) Contexte factuel 
11. L’intimé, entre 2004 et 2011, alors qu’il était à l’emploi de Valeurs mobilières Desjardins inc. (VMD), 

a agi à titre de conseiller en placement pour au cinq (5) de ses clients à l’égard de comptes que ceux-ci 
détenaient auprès de Crédit Agricole Suisse Bahamas (CASB) (antérieurement « National Bank 
International » ou NBI), hors des registres et à l’insu de VMD;  

12. L’intimé donnait instructions à NBI/CASB d’effectuer des opérations dans les comptes étrangers de 
ces cinq (5) clients au moyen d’autorisations de transiger que ses clients lui avaient consenties;  

13. Depuis 2004, l’intimé a reçu directement 10 724 $ en rémunération et/ou rétribution suite aux 
opérations effectuées au nom de ses clients dans ces comptes étrangers, sommes qui lui étaient versées 
dans un compte personnel de dépôt qu’il détenait auprès de NBI/CASB jusqu’en juin 2009  et, par la 
suite, par chèque à son ordre et transmis à ses soins, le tout sans en informer son employeur VMD; 

14. Selon l’intimé, il aurait, lors de son embauche en juin 2004, avisé le représentant de VMD chargé de 
l’embauche, qu’il détenait un certain nombre de comptes étrangers, sans que ce représentant de VMD 
ne lui demande spécifiquement de les fermer ou d’en dévoiler la teneur à VMD. Fort de cette 
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divulgation sommaire et l’absence d’instructions spécifiques du représentant de VMD à cette occasion, 
l’intimé a cru, à tort, qu’il n’avait pas, pour l’avenir, à faire état à VMD de ces activités extérieures 
liées à ces comptes étrangers;    

15. Lorsque rencontré par le service de la conformité de VMD les 31 octobre et  
1er novembre 2011, l’intimé a faussement indiqué à plusieurs reprises n’avoir jamais reçu de 
commissions ou autre forme de rémunération pour les activités effectuées dans les comptes étrangers 
de ses clients, en plus de nier faussement avoir détenu un compte personnel étranger auprès de 
NBI/CASB; 

Le représentant Daniel Dubois (l’intimé) 
16. L’intimé a été à l’emploi de VMD de 2004 à 2011; 

17. Depuis novembre 2011, l’intimé est à l’emploi de Corporation Mackie Recherche Capital (Mackie) et 
est assujetti à une surveillance étroite; 

18. En tout temps pertinent aux présentes, l’intimé était à l’emploi de VMD; 

19. Le 1er juin 2008, l’intimé est devenu une personne réglementée par l’OCRCVM; 

20. Le 3 novembre 2011, VMD congédiait l’intimé pour cause d’activités extérieures non divulguées 
impliquant des comptes étrangers détenus chez NBI/CASB par certains de ses clients. 

Activités extérieures de monsieur  Dubois   
21. Il appert que dans le cadre de son emploi antérieur à son embauche auprès de VMD, l’intimé gérait des 

comptes étrangers en valeurs mobilières pour certains de ses clients qui lui en faisaient la demande au 
vu et au su de son employeur de l’époque, mais hors des registres de VMD à compter de son embauche 
en juillet 2004;  

22. Cette gestion s’effectuait de la même façon que pour les comptes détenus ici au Québec, à la différence 
que la rétribution et/ou les commissions étaient déposées dans un compte personnel ouvert au nom de 
l’intimé chez NBI/CASB; 

23. L’enquête a révélé qu’entre 2004 et 2011, l’intimé avait fait la gestion de cinq (5) comptes clients chez 
NBI/CASB;   

24. Dans le cadre de la gestion de ces comptes étrangers, l’intimé détenait pour chacun d’eux une 
autorisation de transactions auprès de NBI/CASB, sans que VMD ne soit informé de ces autorisations 
de transactions. 

Contravention 1: divulgation inadéquate et incomplète des activités extérieures et des autorisations de 
transaction 

25. En vertu de la réglementation applicable ainsi que des politiques et procédures internes de VMD, 
l’intimé était tenu de divulguer de façon complète l’étendue de ses activités à l’étranger et d’obtenir 
l’approbation écrite de VMD pour la continuation de ces activités; 

26. En omettant de divulguer de façon adéquate les informations pertinentes concernant les clients 
détenant des comptes étrangers, l’intimé empêchait VMD d’effectuer la surveillance des comptes de 
clients, requise par la réglementation applicable; 

27. Durant les années où l’intimé a été à l’emploi de VMD, il a eu plusieurs opportunités de divulguer ses 
activités extérieures à son employeur, ce qu’il a négligé ou omis de faire jusqu’à son congédiement en 
novembre 2011; 

28. À cet égard, à compter de 2005, VMD a mis à jour et mis en vigueur plusieurs politiques et procédures 
en conformité, spécifiant les obligations de divulgation incombant aux conseillers en placement quant 
à ce genre d’activités; 
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29. VMD a, notamment, mis en vigueur un code d’éthique et un manuel de conformité en 2005 et procédé 
à une refonte de sa politique sur les activités extérieures en 2010; 

30. Ces mesures ont été communiquées à l’ensemble des conseillers de VMD, le manuel de conformité 
ayant d’ailleurs fait l’objet d’une présentation spéciale à laquelle l’intimé a attesté avoir assisté; 

31. Certaines de ces mesures ont également fait l’objet de rappels de la part du service de la conformité, 
notamment la politique refondue sur les activités extérieures, au moyen de bulletins d’information 
transmis par courriel aux conseillers de VMD, incluant l’intimé;   

32. Malgré toutes ces mesures et la réglementation applicable, l’intimé n’a jamais modifié sa façon de faire 
ni soulevé quelque questionnement que ce soit quant aux comptes clients étrangers; 

33. L’intimé a, à chaque année de 2005 à 2011, dans le cadre des Attestations Annuelles de Conformité, 
attesté avoir pris connaissance du code d’éthique et du manuel de conformité de VMD dans lesquels il 
est fait mention des obligations incombant au conseiller de divulguer ce genre d’activités extérieures 
ainsi que des comptes de courtage pour lesquels le conseiller exerce une forme de contrôle; 

34. En agissant comme il l’a fait, l’intimé en est venu à comprendre, qu’il avait fait défaut d’observer des 
normes élevées d’éthique et de conduite professionnelle et a eu une conduite et une pratique 
commerciale inconvenantes dans l’exercice de ses activités; 

35. Nonobstant son défaut de divulguer adéquatement ses activités auprès de NBI/CASB à VMD, l’intimé 
ne pouvait accepter de rémunération ou toute forme de rétribution pour ces activités; 

36. En effet, la réglementation applicable interdit à un représentant inscrit de recevoir, directement ou 
indirectement, quelques formes de rémunération que ce soit à l’égard d’activités reliées aux valeurs 
mobilières si cette rémunération ne provient pas du courtier membre qui l’emploie; 

37. Entre 2004 et 2009, l’intimé a accepté 10 274 $ en commissions versées dans son compte personnel 
NBI/CASB pour des services professionnels en valeurs mobilières rendus à ses clients détenant des 
comptes étrangers chez NBI/CASB, hors la connaissance et à l’extérieur des registres de VMD;  

38. Bien que le type de rémunération ait pu varier durant cette période, l’intimé a constamment reçu une 
rétribution pour les opérations qu’il effectuait au nom de ses clients dans les comptes étrangers, sans 
informer VMD de celle-ci; 

39. L’intimé, en acceptant que soit versée une rétribution dans son compte personnel NBI/CASB, ne 
pouvait ignorer qu’en ce faisant, il acceptait une rémunération ne provenant pas de VMD; 

40. À compter de juin 2009, l’intimé a fermé son compte personnel qu’il détenait auprès de NBI/CASB et 
a demandé à cette dernière de lui transmettre sa rémunération au moyen de chèques. 

Contravention 3 : fausses déclarations à son employeur 
41. Lorsque VMD a découvert l’implication de l’intimé dans des activités extérieures non déclarées, ce 

dernier a été convoqué à deux (2) entrevues avec le service de la conformité de VMD; 

42. Dans le cadre de ces entrevues, les représentants du service de la conformité de VMD ont demandé à 
plusieurs reprises à l’intimé si ce dernier avait reçu une rémunération ou autre forme de rétribution 
relativement à la gestion ou aux activités reliées aux comptes étrangers de ses clients auprès de 
NBI/CASB; 

43. Au cours des deux entrevues réalisées par le service de la conformité de VMD, l’intimé a nié à au 
moins six (6) reprises avoir reçu une rémunération pour les activités reliées aux comptes étrangers de 
ses clients; 

44. De plus, l’intimé a nié avoir détenu un compte personnel de placement auprès de NBI/CASB alors 
qu’il détenait un compte personnel de dépôt de 2004 à juin 2009 dans lequel une rémunération  de 10 
724 $ lui a été versée suite à ses activités effectuées dans les comptes de ses clients; 
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45. Les clients de l’intimé n’ont fait aucune plainte relativement à ses agissements. 

IV Modalités de règlement 
46. Le présent règlement est convenu conformément aux articles 35 à 40, inclusivement, de la Règle 20 des 

courtiers membres de l’OCRCVM et à la Règle 15 des Règles de procédure des courtiers membres; 

47. L’entente de règlement est conditionnelle à son acceptation par la formation d’instruction; 

48. L’entente de règlement prendra effet et deviendra obligation pour l’intimé et le personnel à la date de 
son acceptation par la formation d’instruction; 

49. L’entente de règlement sera présentée à la formation d’instruction à une audience (L’audience de 
règlement) en vue de son approbation. Au terme de l’audience de règlement, la formation d’instruction 
pourra accepter ou rejeter l’entente de règlement; 

50. Si la formation d’instruction accepte l’entente de règlement, l’intimé renonce au droit qu’il peut avoir, 
en vertu des règles de l’OCRCVM et de toute loi applicable, à une audience disciplinaire, à une révision 
ou à un appel; 

51. Si la formation d’instruction rejette l’entente de règlement, le personnel et l’intimé peuvent conclure une 
autre entente de règlement; ou le personnel peut demander la tenue d’une audience disciplinaire portant 
sur les faits révélés dans l’enquête; 

52. L’entente de règlement sera mise à la disposition du public lorsqu’elle aura été acceptée par la formation 
d’instruction;   

53. Le personnel et l’intimé conviennent, si la formation d’instruction accepte l’entente de règlement, qu’ils 
ne feront pas personnellement et que personne ne fera non plus en leur nom de déclaration publique 
incompatible avec l’entente de règlement; 

54. Sauf indication contraire, les amendes et les frais imposés à l’intimé sont payables immédiatement, à la 
date de prise d’effet de l’entente de règlement; 

55. Sauf indication contraire, les suspensions, les interdictions, les expulsions, les restrictions et les autres 
modalités de l’entente de règlement commencent à la date de prise d’effet de l’entente de règlement. 

 
Acceptée par l’intimé à Laval (Québec), le 22 janvier 2014. 

 witness »        « Daniel   Dubois »   

Témoin       Daniel Dubois - intimé 

 
Acceptée par le personnel à Montréal, (Québec), le 29 janvier 2014. 

« Linda Vachet » 

« Linda Vachet »      « Martin Hovington »    

Témoin Me Martin Hovington 

Avocat de la mise en application au nom du 
personnel de l’OCRCVM 

 
Droit d’auteur © 2014 Organisme canadien de réglementation du commerce des valeurs mobilières. Tous droits réservés. 
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3.7.3.4 Bourse de Montréal Inc. 

Aucune information. 
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3.8 AUTRES DÉCISIONS 

  

Aucune information. 
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